
bc Ziilîbobûullx
TorUE LES IAMFD1S

de la Paroae
lafour·chr.

* AUOMW EMdENT.

.... .........aVUC

":::::"""

pgSMIERE CO(MMUN'ION.

;î lrière commuiniiion des en.

-de l paroisse ecclésiasti<li
1e St.

l ea lieu mercredli en I église

Bon nombre d'enfants re-

- Saint Eucharistie à la messe

potbeures, et la renovation d(es

-• de baptême eut lieu à neuf

j4 pemière communion des en.

-,de l'égli 8e de Notre Dame de

S .&eoours, Chackbay, aura lieu

--- m4--

CONFIRMATION.

go•eigneur Rouxel, évêque auxi.

-sde Il Nouvelle Orléans, admin-

Wml e sacrement le confirmation

wtit a l'église St. Joseph aux

-te- de la première cmimuiuion de

-adi deroier et à ceux qui firent

i piremi&re commuiiou l'année

ai'u. Il y a un grand nombre à

In aoMfrmé, et la cérémonie sera

iMa iltéremante.
Il y aura une messe pour les en-

1it0 de la confirmation à six heures

itdemie, à laquelle ils recevront la

amuaaioD, et la messe paroissiale

M| liea sept heures et quart. La

mUd' nesae aura lieu à 9 heures, et

beooflrmation seri administrée pen
-- la m'sse.

ECLIPSE SOLAIRE.

L'orbite de totalité de l'éclipse
- luSt qui aura lieu le 28 de ce

est décrit de la manière sui-
-iL. Cette ligne commence vres

-poiat de l'Océan Pacifique situé1
Irmiron 600 milles su sud de la,
;hl•le de la Basse-Californie. De:

-elle traverse le Mexique et entre.
'a les Etats-Unis près de la Nelle
"a'-s, puis s'étendant dans une
I bo•io Nord est à travers lea états
k Sud, quitte le continent Améri.
'l près de la ville de Norfulk en t
''ïinie. Ensuite, elle traverse,
'océan Atlantique, passe par le1
jortugal, parcourt l'Espague JuSlu'Hà
Iicante, entre en Afrique pr-è s
SLlger, et, traversant le Nord du

m'lient Africain, va fiuir en Egypte
p- du Caire. C'est à-dire que dans
.i. ces divers endroits ou verra une
-di-Me totale, tandis qu'ailleurs elle
Ssena que partielle. L'extrémité

r.alhtale de l'orbite aura lieu vers
b lever du soleil; à l'extrémité
raaI_!e ce phenomène aura lieu
vu le coucher. A la Nulle Orléans

udm les environs, l'éclipse aura
1 'I heures, 30 minutes du matin.

Slorfolk, vers 8.50. Comme à
ldUoqu du 28 Mai, le soleil se lève

;lh me 30 mn cet astre sera déjà
a point fort audessus <le l'horizon

-=id i'éclipse aura lieu, ce quîi
*SMttra de bien observer si toute-
l*aI il temps n'est pas trop nuageux.

Mslheureusement pour les astro.
7 lM, l'intervalle de totalité sera

st A la Nelle Orléans cet
slle me durera qu'une minute et

: . secondes. A Norfulk, sa,
" ie sera que d'une minute et

Meosdes. Une éclipse dure quel-
hm jusqu'A sept minutes, mais

Il•_ We du temps est de deux ou
.l luiuteas Cependant les savants
••llatronomes de tous les paye

k hit de grandes préparations
l 1itecr autant qu'il sera pusei.

'UEiî, petit moment d'observation
-hluiqyea de la photographie et

MltU 1t certain que la science
é*Wira quelque chou de noiuveau
ilt l astre uaguniliq'e dont la
PUh i4îl. est encore un problême

Mln Cordiff, un homme d'âge
";e t failli épouser sa propre

à o1pedale ' 0., l'autre jour.
Jl leunesse, il s'était secrète

11-81 dans le New Jersey, mais
fi eg ayant été dccouvert tquinze

i Iplu tard, les pareint de la
$ mBoi le forcèrent de s'éloiguer

4 iýl4 emBt leur enfant. Il se reniit

ll'O0io où il apprit plus tard
S feimme était moi-te après!
ieW6 le |ou- à une file. Maisr
M- I jamais découvrir ce qu'était
Sfo" enutautL Di)puis quatre
vft e• pondait avec une jeune

Bvl it annoncé dan3 un jour.
j04lle désirait se marier et

ut il s étAit rendu chez
MIrh lépouger. La veille du

836 Pour le mari:iag, parcouirarnt
W lancée nu album, il fut triès

d'y voir le portrait tle sa
* aux questions tu'il lui
la Jeune fille, qoit avait été
pr i ane faile Coule, donutk

elle avait plis le nom, lui apprit que
c'était sa mère. Alors tout s'expli-
qua, grâce aux informations fournies
par les parents adoptifs. Cordiff se
déclare satisfait de perdre la femme
qu'il allait prendre pour retrouver la
fille qu'il avait perdue.

AUX MARIS.

Ne croyez pas qu'en prenaut une
femme vous avez acheté une esclave.

Ne croyez pas que votre femme
n'est pas susceptib!e d'apprécier ce

uie vous fuites pour elle, le mariage
n'a pas changé si nature, il n'a
changé que sa position vis à vis de
vous.

Ne vous croyez pas dispensé d'a-
voir pour elle les attentions que les
gens polis ont pour les uns les autres.
Elle saura les apprécier tout comme
une autre femme.

Ne soyez pas grondeur et grossier
dans votre ménage, il est tout proba.
ble que vous en seriez encore & poser

vous-même les boutons de vos che-
mises.

Ne donnez pas à penser que votie
femme est une dépense onéreuse, en
lui donnant de mauvaise giâce ce
qu'elle a besoin. Donnez le lui
gracleLs«*meut, comme avec plaisir.
Etle sera contente et vous aussi.

Ne vous occupez pas des affaires
dle la maison, c'est elle que cela
regarde. Vous n'avez pas plus le
droit d'aller voir à la cuisine que
votre femme n'a le droit d'aller a
votre bureau et commander vos em.
ployés.

Ne iui reprochez pas les extrava-
gances de sa toilette avant d'avoir
cessé de gaspiller votre argent en

tabac, en cigares, en whisky.
Ne laissez pas, par économie, votre

femme à la maison y berçant les

Senfants, taudis que vous allez au
thêâtre ou que vous dépensez une
piasties'pour jouer au billard.

Ne prenez pas votre souper à la
course pour vous sauver ensuite afin
d'aller vous amuser loin de votre
femme. Avant votre mariage, vous
auriez voulu passer toutes vos soirées
Savec elle.

Ne restez pas dehors Jusqu'à
minuit à flâner ou à jouer tandis que
votre femme est à la maison songeant
à votre négligence et à son désap.
pointement.

Ne croyez pas que la femme que
vous avez promis d'aimer, de chérir

et de protéger, est devenue votre
servante par son contrat de mariage

Ne croyez pas que sa nourriture et
son habillement soient une compensa-
tion suffisante pour ce que votre
femme fait pour vous.

Ne vous attendez pas à ce que
votre femme vous aime et vous
honoie si vous vous en rendez in.
digne.

Ne vantez pas votre femme en
public ; ne la maltraitez pas quand
vous êtes seule avec elle.

Ne vous étonnez pas si votre
femme perd sa gaieté, lorsqu'ellt:
travaille du matin au soir pour as-
surer le bien être d'un égoïste qui ne
sait pas l'apprécier.-Le Pionnier.

LES CONSEQUENCES DE L'AL
COOLISME.

L'êvêque de Chlions a pris poui
thème de sa Lettre pastorale de Ca.
rêmre la tempérance et l'alcooliime.

Après avoir rappelé les douloureuse.-

constatations de la statistique, Sa
Grandeur résume les conséquences
de l'alcoolisme en ces termes :

"On croirait entendre, avec le son

lugubre et sec d'un couperet tombant
et retombant sans cesse sur l'bu.
manité, ces mots froids et répétés le

jour et la nuit : "C'est lui, en effet,

le Subtil, qui tue lrs plus et toujours,
et à coup sûr.

-Il s'insinue dans l'organisme

humain tout entier et dans chacun

des systèmes qui le composent ;
,Il atteint, entre tous, le système

nerveux, et en particulier, "le" cer-
veau qui l'attire avec le plus d'avi.

dité;"
11 est la cause certaine dle mén

ingites et de convulsion iunombra-

bles ;
,"II produit, directement et pal

ligions, des épileptiques, dts imbé-

ciles et des idiots ;
"11 mèue à la folie furieuse, au

crime, au suicide ;
"11 excite au libertinage des

moeurs, et avec lui, engendre la

paralysie géuérale ou les ramollisse-

ments."

DE LA POLITESSE.

La politesse, selon nous, comprend:

La morale, les bienséances, l'ion-

uêtct., la civilité, et, en un mot.

toutes les douces vertus qui forment,

les lieus les plus puissant» de la

société cvilisée ; c'est, à proprement

pailer, la morale eu action.

La polite~sie st l'ezpremion de la

bonté, de la morale et du coeur,
abstraction faite de toute vanité
mondaine et d'égoïsme.

Il L'est point de véritable politesse
sans morale, sans bonté, sans bien-
veillance, et sans une certaine seusi-
bilité.

Elle est uniquement fondée sur
i amour du prochain ou sur l'envie
ce s'en faire aimer comme ou s'aime
uoi-même. C'est l'euvie de plaire.

Avec les gens que 'on n'aime pas,
il est foit dificiie d'être poli, si
l'usage du monde ne vieut à votie
secours.

L'usage du monde est le l lus puis
sant auxiliaire le la politesse.

Si la politesse n'est qu'un masque,
comme disent les mauvais philan.
tropes, mettez ce masque, car il vaut
mieux, daus tous les cas, se faire
aimer que se faire hair: tout le
mou-de y gague.

-Pour nous, la politesse du
monde n'est rien autre chooe que la
pratique des préceptes suivants :

'Aime ton prochain comme toi-
même poîr l'amouu de Dieu."

"Ne fais pas à autrui ce que tu ne
voudrais qu'on te fit à toi même."

1. La politesse est une généreuse
courtoisie unie à une élégante ur-
banité qui rend civile et honnête
notrc manière (le parler et d'agir.

2. La politesse tend à rendre
ceux avec iesquels nous vivons con
lenta d'eux-même et de nous.

3. La politisse doit s'inspirer de
la charité. La grossièreté est la
tille de la vanité, de l'orgeuil, de
l'ignorance, de la jalousie, etc.

4. L'observance des régles de la
politesse est un frein pour les pas.
sions et les travers ; elle empêche
plus d'une action mauvaise ou vilaine;
elle améliore et élève, car l'essence
de la politesse est l'amour et le res.
pect de ses semblables.

Elle noud concilie l'estime de tous
et souvent elle nous attire les faveurs
les plus précieuses.

5. Les principaux obstacles à
l'observance des règles de la politesse,
chez les chrétiens pieux, sont les
manies, les travers et les noncha.
lances. Pourtant, rien ne fait mieux
apprécier la piété que cette urbanité
qui rend nos relations agréables.

6. On peut donner comme prin.
cipe général des usages : Fais aux
autres ce que demande l'ordre, la
charité, et ne fais rien que tu fusses
en droit de critiquer chez les autres.

Th. G. Rouleau, Ptre.

L'HORREUR DE LA GENE.

Dit le Journal, de Montréal :
,'La cause qui fait un criminel

d'un honnête homme est presque
toujours l'appétit des jouissance
matérielles, la passion de paraître, le
luxe sous toutes ses formes, et 1 hor-
reur de la gêne et du sacrifice.

'0On ne veut plus d'une pauvreté
honnête, ou même le la médiocrité
dorée du poète; on méprise qui ne
dépense pas, qui ne joue pas, .ui ne
porte pas les habits du faiseur A la
mode, qui ne donne pas de dîners,
qui ne couvre pas sa femme et ses
f•iles des plus belles toilettes, qui
n'habite pas une maison spa'cieuse et
richement meublée, qlui ne voyage
pas durant la saison d'été.

"Mais comme tout cela suppose un
rMvenu considérable, alors même
qu'on se croit très modéré, et que le
commerce, la clientèle, ou le salaire
n'y suffit pas, qu'arrive t-il ?

*'Bien entendu nous ne parlons
pas ici des ivrognes ni des débauchés,
parce qu'ils forment une classe à
part contre laquelle ou se garde et
qui n'a droit à la confiarce de per
sonne.

"11 arrive qu'on chercie à supplé-
menter ses recettes par les cartes,
par les hasards de la loterie ou par
les spéculations de bourse. Pour un
qui réussit cent y perdent leur argent;
qu'ai rive-t-il encore ?

"Oh, alors, on prend dans la caisse
une petite somme a titre d'emprunt

qu'on remboursera certainement au
premier gain; mais comme la de-
veine s'acharne, l'emprunt se renou-
velle, la conscience s'endort, on falsi-
fie ses écritures pour se cacher, et un
beau jour, fatalement tout se décou-
vre, le scandale s'ébruite, et toute
une famille est plongée dans l'infa-.
mie et le déshonneur."

Si l'J'spsgne et le Portugal turent,
au 17e et au 18e siècle@, les pre-
mi•tes nations apostoliques poice
qu'elles avaient dévancé les autres
dans la conquête des mondes nou-
veau, la France est devenue, duns le
siècle à son déclin, la nation mission-

naire par exce!lence.
Eu effet, des 18,314 prêtres mis

sionnaires répandus dans l'univers
les deux tiers sont français. Sur
4,500 frères enseignants et 42,000
soeurs missionnaires, les quatre cin
quièmes sont français et fiauçaiies.
Enfin, depuis sa fondation jusqu'en

1897, la Propagation de la Foi a
distribué 303,063,986 francs, dont
193,000,000 ont été fournis par la
France seule.

Il est glorieux de saluer l'éloquente
parole de ces chiffres et de nous
écner avec le poète saluant la mère-
patrie :
*'O France 1 douce France! 0 ma

France bénie,
"Rien n'épuisera donc ta force et ton

génie 1
,Terre du dévoûment, de l'honneur,

(le la foi,
"Il ne faut donc jamais désespérer

de toi I"

Le vent est décidément au fémin-
isme dans la grande République;
voici les chiffres publiés récemment
par l'officiel; nous savons dýjà
comme les femmes d'Amérique
étaient habituées au self-government,
mais les voilà dans le business : .

Actrices : 3, 919. Architects8: 22.
Peintres : 10,818. Ecrivaius : 2725.
Glergyladies : 1235. Dentistes: 337.
Ingénieurs : 127. Journalistes: 898.
Légistes : 208. Musiciennes: 34,518.
Médecins : 4,55. Directrices de thêt-
tre: 644. Remplissant des fonctions
offlcielles : 4875. Comptables :
27,789. Secrétaires: 64,048. Sténo-
graphes : 21,185.

Dans un certain nombre d'Etats,
les femmes votent pour les afflaires
d'administration locale, comme l'édu-
cation et la police des cabarets. Dans
deux Etats, le Wyoming et I'Inwa,
elles sont électrices et éligibles, et
occupent plus d'un siège parmi les
représentants.

Le 5 murs le P. Alfred Young, un
des foundateurs dle l'ordre dtes Pau-
listes, est mort dans son couvent de
Saint-Paul.

C'est en 1861. de concert avec les
PP. Hecker, Baker et Walworth, qu'il
avait créé cette maison sur la 49c

rue Ouest.
Le P. Young était né en 1831, à

Bristol, d'une famille protestante.
Eu 1853 il se convertit au catholi-
cisme et suivit aussitôt les cours de
théologie du séminaire Saint Sulpice
à Paris. Ordonné prêtre en 1856, il

a depuis ce temps été une des
lumuieres de l'Eglise des Etats-Unis.

De la réponse de Léon XIII ,
l'adresse du Sacré.Collège, nous dé.
tachons les lignes suivantes : "Sup.
plions le Seigneur de vouloir prendre

en pitié le duel sanglant qui se
poursuit depuis des mois sur la terre

africaine, et t'e ne pas permettre

qu'il s'étende davantage. Ils sont
tous sea fils et nos frères, ceux qui

pieinent labas dans le dur combat des

angoisses guerrières, et déjà il y a

eu, ça et là, trop de victimes. Que

le Dieu saint daigne les regarder
d'un oeil paternel, éteindre leurs

colères et conduire leurs coeurs à des

propositions d'accord et de modéra-

tion réciproques, afin qu'ils puissent
revenir au plus tôt à une amitié

loyale et eûre, consacrée par l'é-
change d'embrassemeuts entre la

justice et la paix."

Récemment, le cardinal Vaughan,

archevêque de Westminster. a inter-
dit le Dr. Georges iMIivart, qui, dans

ses desseins de concilier la foi avec

la science, commençait ai sacrifier les

dogmes intangibles de l'Eglise.
La foi et la science sont les rayons

qui émanent de Ditu, qui est vérité :
aucun conflit n'est donc possible

entre ces deux clartés, et c'est sans

transiger avec l'erreur que nous

devons affirmer notre toi dans les

luttes de la parole et de la plume.

C'est les bras ouverts et le coeur

rempli d'une tendresse de mère que

le catholicisme accueille ses enfaunt

égarés, mais c'est sans céder un

pouce de terrain, c'est sans s'amoin.

drir-là résident sa force, sa sauve-

garde et sa beauté.-Le 'ropagateur.

CUEILLETTES.

Entre amis.
-Ma femme commence à perdre

ses cheveux.
-La mienne, l'autre jour, a ptrdu

les miens dans une voiture : mais le

cocihr était honnête, il les a rap-

portés.
Dialogue de deux aveugles :

-Moi, mon cher, en cette affaire,

vous avez beau dire, je ne partage

pas votre manière de voir.

-Il n'y a p»urtaut qu'à ouvrir les

yeux Imour se couvaiucre de la vérité.

Les Roumestiu ont invité les l)u-

cantal à dîuer. Le repas est com-

plètement iIté : rôti brûlé, poisson

tourné, vins infects.
-Nous vous faisons dîner bien

Smal, dit Mme Roumestin en s'excu-

sant
-Oh? ce n'est rien, répond Du-

cantal, quand je pense qu'il y a peut

être aujourd'hui de pauvres diables

qui ne dîneront pu du tout I

VARIETES.

L'EDUCATION FIN DE 81ECLI.

Un jeune homme se présente dans
une maison de commerce et sollicite
de 1-emploi I

-Avez vous quelqu'expérience
dans mon commerce ? demande le
patron.

Non, pas précisément, je sors du
collège 1

Ah ! fort bien ! vous savez jouer
au foot bail ?

.- J y suis de première force.
-Vous avez fait de la gymnasti-

que, de la boxe, du maniement
d'armes; vous savez nagei, ramer,
monter en bicycle ?

-J'ai toujours été à la tête de ma
classe pour les jeux athlétiques.

-Très bien, mon ami. je vous
engage pour aider au chargement et
à l'aménagement de imes grosses
marchandises. Votre force et votre
adresse nous seiont d'une très grande
utilité.

Le jeune homme s'enfuit et court
encore !

Conscience professionnelle:
Je vous remercie, mon cher con-

frere, m:lis je ne puis accepter
votre invitation. J'ai un malade
dont l'état est très grave. Il faut
que j'aille le voir.

-Vous avez raison ; quand on a
entrepris un malade, il faut l'achever.

Le client.-Votre lait n'est pas
riche.

Le laitier.-Non, il est pauvre,
mais honnête..

Calino rencontre un de ses amis :
-Figure toi, mon cher, que je

viens de croiser quelqu'un qui te
ressemblait, mais qui te ressemblait
.. à ce point qu'en me voyant.. il
m'a salué !

Le pharmacien qui vend ses re-
mèdes aux rabais fait tout ce qu'il
peut pour mettre les maladies à la
portée de tout le monde.

TIIE STATE OF LOUISIANA.

18th Judicial District Court,-Parish of
Lafourche.

SuccEssfON OF MfARCUS FIELDS AND
His WIFE No. 1506 PROBATES.

'TAKE NOTICE THAT PURSUANT
Sto an order and decree of the above

Court and to a commission to me direct-
ed in the above entitled and numbered
succession, I will offer for sale at public
auction, pursuant to law to the last and
highest bidder at the Court House in
the Town of Thillodaux on

SATURDAY MAY, 19, 1900,
between the hours of 11 o'clock a. m.
and 4 o'clock p. in. the following des-
cribed property to-wit:

REAL ESTATE.
A Certain Fraction of lot of ground,

situated in the town of Longueville,
this parish, on the left bank of bayou
Lafourche at about twenty miles below
the town of Thibodaux, in Block No. 36,
as per plan Drawn by A. D'Hemecourt,
said fractional lot measuring twenty-
seven (-7) feet six (6) inches fronting on
Barataria street, by one hundred and
ten (110) feet in depth adjoining on the
South to the fractional lot sold to Harry
Edwards, and on the North to the frac-
tional lot of Rev. Nelson Taylor, now or
formerly together with all the buildings
and improvements thereon.

Being the same property acquired by
Marcus Fields from Rev. Nelson Taylor,
on the 17th day of Septembes, 1870 (See
C. B. No. 13 folio 481) on the following
terms and Conditions viz For Cash to
pay debts.

JAMES BEARY,
Sheriff of the parish of lafourche.

April 14th 1900.
J. S. BELLII, EsQ~

Attorney of Succession.

Trustee's Sale.

UNITED STATES DISTRICT COURT,

EASTERN DISTRICT OF LOUISIANA.

IN THE MATTER OF TIlE BANKRUPTCY
OF L. P. (iAUDtE.

TAKE NOTICE: THAT ACTING IN
Spursuance of an order of sale to me

directed in the above-entitled bankrupt-
cy, by the Hon. L. U. Folse, Referee in
Itankruptev, and hearing dte the 3rd.
day of April, 150, and em psking me,
tihe undersigned Trustee to sell by pub-
lie auction the real estate surrendered
by the said bankrupt, to pay debts,
now, therefore, I, Henry N.'Coulon,
Trustee of the aforesaid Bankruptcy
will, onil
WEI)NEI,'AY, THE 16TII. OF MAY,

1900 at the Court House, in the Town of
Thi•odaux, proceed to sell the following
described property, to-wit:

1. The southern portion of Lot No.
Seven, (7), which said Lot No. 7. fronts
on St. Philip Street and Levee Street,
the said southern part thereof measur-
ing thirty one feet on St. Philip Street,
with the depth thereto belonging.
bounded in front or east by St. Philip
Street, north by the remalihder of Lot
No. Seven (now a street) being a subdi-
vision of Lot No. Fifteen, on the plan of
the Town of Thibodaux.

2. Lot No. Five of the subdivision of
Lot No. Fifteen, of the plan of the Town
of Thibodaux, fronting fifty feet on St.
Philip Street, measuring ninety two
feet on the Lots Nos. Two and One, fifty
feet on Lot No. Four, and ninety two
feet on Lots Nos. Six and Seven, bound-
ed north by Lots Nos. Six and Seven,
east by St. Philip Street, north by Lots
Nos. Two and One, and west by Lot No.
Four of the said subdivision.

3. A certain lot of ground, situated in
the Town of Thibodaux, and designated
on a particular plan made by James B.
t;rinage, on January 6th. 1847, as Lot
No. Six, fronting on Levee Street, se-
venty three feet on Lot No. Seven, forty
nine feet on Lot No. Five, and forty
seven feet on Lot No. Four, bounded in
front or north by said Levee Street,
east by Lot No. Five, and west by Lot
No. Four, of said subdivision.

Together with all the buildings and
improvements thereon, and all the
rights and privileges thereto belonging.

rerms. Cash on the spot in L. S.
Treasury Notes.

Thibodlax, La. April 14th. 1900.
H. N. CotLoN,

Trustee.

TaoxAs A. BADEAUX, Atty. of Counsel
of Trustee.

BANK OF TRIBODAUY,
THIIBODATUX. Lne.

DESIGNBlB PA LE JaUT De POUCE COME DEPo" M AIE DS
FONDS PUBLICS.

OFFICIERS:
E. G ROBICHAUX, Président, 1 C P SHAVER, ........ Caisier
0. NAQITIN, .. Vice-président P L.BRAUD,..Assistant.-iasisr'
E. TJ. MORVANT, Vice-président.

DIRECTEURS,
E. G. ROBICHAUX, THOMAS BEARY, OZEME UIAQUIN
L A. TtOSOIAIR, P. L BRAUD, L. M. LAYfMAN,
E. U. MORVANT, ERNES ROGER, 0. P. SHAVEIR,
E. BEAUVAIS W. H. PRICE,

La banque est munie d'un coffre-fort avec un "time lock" et à l'épreuvc de
toute infraction, renfermé dans une voûte revêtue d'acier.

Avec un Capital et surplus de $60,000.

FAIT, gN GENRBAL,TOUTE8 LES AFFAIRES DE BANQULE
-- -0

Ylchete et vend du ehange au tau r le plus bas, soit domes.
tique, soit elean/er

Reçoit des dépota remboursables sur mandats vue.
Votre patronage est ardemment respectueusement sollicité

C. P. SHA VER. Caimi€

Bank of Lafourche,
OFFICIERS :

A. J BRAUD, Président, K. J. BRAUD, Caissier,
(". J. BARKER, Vice Président, P.F. LEGENDRE,Assiataat Calium

DIRECTEURS:
THOS. D. KENT, - D. DEiAUNE, W. H. RAGAN, Sa.
E. N. ROTH, JONII T. MOORE, Ja., Da. L. E. MEYER
C. J. BARKER, A. J. BRAUD, c. I BEATTIIR,

ALCIDE TOUPS, K. J. BRAUD.

Fait, en General, Toutes Affaires de Banque.

ei.te« elt g«nd du e(a.ge, soit Doomestique, soit &trRller.

Votre Patronage est Respectueusement Sollicite.

N. '1. BOUR G,
Market Stand,

MARKET ST., THIBODAUX, LA
-ALWAYS ON HAND THE-

BEST OF BEEF, SIUTTON, ORK VEAL

AND SAUSAGEa OF ALL KINDS

J. LOUIS AUCOIN

FURNITURE
or all kind

PAINTS,

HARDWARE,

UNDERTAKERS'
Matexial etO

MAIN STREE:
THIBODAUV. LA.

We're Aiming
at Your Head

and our ammunition
is the right sort. \

Stetson
Hats \Ha

are staunch and sure

them-they're hats
with a reputation
and they live up to
Jt.

Graceful ,Srin.
Syles are here fur V r

ycur inspe.tion. g.

EMILE J. BR AUD, Agent.

Rheumatism
Lumbago,
Neuralgia,
Dyspepsia,

AND

Inflammatory Diseases,
CUlHED BY

Polynice Oil
This new French Medical Diisc verv I. is

been used wi;h rt:-ul k.ablv ulc c.S l0 
1it ilt.-

ue lle~pittl, New York. Lloward Hospital,
Philadelphia ; Jjiln lol,kins and the Matry
land Hclpitals.lIaltuim o:e, Md.

The New Vrk Leraldt. ct.. 3 and F, In an
editorial art!clc, s-y'. the cxp:riments miade
at Itellevue Hollpital with P PJLY N ICIT (lI[, in
treatment of lIIILU+MAl'lS3 were highly
successful.

The phlysicians at Bellevue Hospital were
surprised at the marvelous results produced
by teis wonderful Frenen medical discovery
which they called POWERFUL POLYNICL

Jona HoprxtxNs Uivutrrr,
BALTIMO•R, April 5, I1b.

The experiments made here at the ho.-pi
tel with the Polynice )11, witnessed by me,
having been very mucuessful, I hereby re-
commend it In all cases of rheumatism.

(Signed) DiL B. L. toedas.

Polynice oil. --.
Sue per bottle. Sent upon receipt of
price in stamps.

DR ALEXANDfE,
Specialist from Paris.

1218 G. St. N. . Washington, D.O
I•liefuse all bottles that do not bear the

above name and address.

For sale everywhere : r
Eug. Dessens,

General agent for l.ouislana,

06 St. Joseph Street, New Orleans. 61-99

The neatest and best work I
done at this office.

*OWN MAKE*

$25
SHOE

EA.ILI J. BR. U/D,
OLE AGENT.

COR. MAIN & 8T-PHILIP 8'8.,
Thibedamz - - - Ls.

(Opposite Dansereau's Drug Store.)

Mail Orders (Promptly FiUeJ.

FicaVunQ .

Ptcajume. Ssii. ail tho Ou.Hpi, ymmé, BL·des un Un «.
oJ twm oture vbleb ne" tu
Wo.tt i. p.qaia imu lb.i~

1.Nb £1 OKMOSO. 1<5W VI

W" a n rua

vu &MA ne A" la-

00U=E. AitbobNoS Ch. lemel

lis Tufis-Wbo Pmiau
Pml eatafle 10 @m.a. moIm e ,
total ooew vueS 20 Pamies.

e. We iai wtal

seau aigre,

Om. Doll a Yur.

TEE PieàTUwnE bus MAOi ?A.
VEUNE AIRANONEWTS i wit bm
NEW YOR1K BERALD. b, vlIch &il

U IPECIAL TZLIUKAPB BUTV.
% tt comem et au maya.

ppera la palaeo et our dhoa te
rteultaeou pmliataoa. sIe-

'olee the vodmi. et 5.5 Tlm
DA PICAVUNB .

TWIOE.A-WXZK PicATUNE

The Ndt Md LatmtNw
et a»WhoueWorILm

Demy Pimr..- Pae aW.B w
uS esr -i l bu iUSm memth

SmmdaY PISIB0010-2 4 têj »à os
... libUomme ..

lamai eveqr eomia a"i
oF.. ...... 81 au -om-~t Cq. Seat FousTu PUAYN&New 0010320 sàkTU~ MCAVII

WHEN YOU
GET MARRIED

You want pame handsome
and stylish Wedding Invi-
tations. We can suit you.
The best assorted stoe k
ever in .own,and Iots of it.

THE SENTINEL,
0 sPgrWiUN Ou SPECIAL Trr.

9 9P

WANTED--Agents and deel oitsnr
for Polyonice Oil (see the ad else where)
Write to Eug. Ihes.)e s, 83.5 St.

Joseph Street, New Orle au,. gineral
agent for Louibiana.


